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La  difcujjion  eft  ajournée  à Samedi  prochain. 


M ESSIEURS, 

Votre  comité  militaire  â examiné  avec  attention 
la  demancle  qui  a été  faite  à l’Aflembée  nationale 
’d’une  augmentation  de  huit  lieutenans-généraux  6>C 
de  douze  maréchaux-de-camp  ; demande  qui  a été 
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inais'il  fut  rapporté  le  lendemain  &1’Afr/ 

r.™,.  ,Æ„  pl„,  paSêr’dVceSSr’ 
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préfent  d’une  nécelté  urgE  ^ ^ 

En  ’.ous  les  expofant  fuccinftenienf , Meilleurs 
je  ne  vous  arrêterai  pas  long-temps  fur  es  inO^  ’ 

fz;  a;-Srr.tïri,r*^^ 

demande  , aiitorifent  à croire  ou’ils  font  A,  ^ 
nuement  abfolu  fur  ce  point.^  ‘^"- 

A l’époque  où  la  force  de  l’armée  fut  décrétée 

tion  &^fo^  *^Of"mes,  fa  forma- 

tion  & fon  orgamfation  nécelîîtèrent  04  officiTrt 

generaux,  dont  30  du  grade  de  lieutenant  - général 

fJl  aux-de-camp;  il  faut  en  défalfuerT,  ’ 

îli  '^“ï  commander  plus  de  130  bn- 

Same  dé^H  - Ltionale -^onV 

tuante  décida  que  1 armée  feroit  mife  fur  le  pied 

|xzr/eisrr-s 

cialement  au  fervice  de  1 infanterie  & de  la  cavalerie, 
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.Æ  porta  à 74  la  totalité  de  maréchaux  - de  - cama 

attaches  a ces  deux^armées.  ^ 

Les  volontaires  nationaux  font  fous  les  ordres 
de  ces  officiers-généraux  pour  les  armer,  les  équi- 
•per,  les  commander  veiller  à leur  inllruaion  • 
.Ils  ont  du,  en  confequence,  fg  porter  des  frontières . 
.au  centre  , & du  centre  aux  frontières , dans  le 
temps  meine  que  la  iiécelTité  des  circonftances  leur 
. commandoit  des  courfes  rapides  & multipliées;  ici 
pour  calmer  des  efprits  agités;  là,  pour  concilier  des’ 
co^rs  aigris  par  la  différence  des  opinions’. 

Des  mouvemens  dans  les  villes  & dans  les’ 'cam- 
pagnes, ont  exigé  & exigeront  peut-être  epcore  pen- 
ant  quejque  temps  , beaucoup  de  détachemens 
.qud  faut  egalement  furveiller  & pourvèm 

Obfervez  auffi  ,;Meffieurs , que , depuis  la  fuppref- 
n des  etats-majors  des  places,  les  grandes  villes 

’déta^rT^l  - généraux  pour  le 

detail  de  leur  fervice  journalier;  ce  qui  reftreint  en- 
core le  nombre  de  ceux  attachés  à celui  perfonnel 
des  regimens.  ^ 

Sans  doute,  cet  expofé  rapide  doit  fuffire,..pour 
vous  convaincre  de  la  nécelîité  d’une  augmentation 
dofficiers-generaux:  il  refte  maintenant  àiexaminer 
-U  la  demande  du  roi , a cet  égard,  eft  plus" en  deçà 
qu  au-dela  cfemette  juste  mefure  , dans  laquelle  il  fam 
maintenant  fe  circonfcrire,  . ...  

Dans  le  tableau  que  je  viens  de  vous '.préfenter  des 
devoirs  nombreux  & difficiles  confiés,  aux  officiers-  ■ 
generaux , nous  avons  cru  devoir  faire  abflraâion 
particulières  & purement  pep- 
nnelles,  qui  peuvent  diminuer  momentanément 
le  nombre  de  ceux  qui  font  en  adivité  rée,lle.  ' ' ■ 

. ..  dérangemens  de  famé  ,.  les -ma- 

ladies, les  affaires  perfonnelies  de  la  première  im- 
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portance  quî  eictgent  des  congés,  font  autant  de 
caufes  de  rédudion  , que  vous  ne  pouvez  ni  pré- 
voir , ni  prévenir , ni  vaincre  , ou  auxquelles  vous 
devez  abfolument  déférer. 

Mais  il  eft  encoxC  une  raifon  qui  milite  en  faveur 
du  projet  de  décret  que  nous  allons  voi  s foumetire. 
Si  la  patrie  a gémi  de  l’incivifine  de  plu  fleurs  officiers- 
généraux  recommandables  par  leuis  talens,  elle  a du, 
par  prudence , s’ abftenir  de  les  employer,  en  rneme  • 
temps  qu  elle  a dû  accueillir  la  demande  de  pb  lieurs 
d’entre  eux,  qui,  confuliant  plus  leur  dévouement 
eue  leurs  forces  affoiMies  par  l’âge , ont  brigue 
l’honneur  de  lui  confacrer  leurs  derniers  foupirs. 

Vous  devez  penfer,  Meffieurs,  que  ces  officers 
ne  peuvent  pas  fervir  fort  adivem.ent  la  patrie  ; m-ais 
le  fervice  moral  qu’ils  font,  fi  j’ofe  m’exprimer  amfi  , 
lui  efl  infiniment  profitable:  ils  font  comme  ai  tant 
de  centres  auxquels  fe  rallient  les  officiers  patriotes. 

Ils  réchauffent , par  leur  exemple , ceux  dont  le 
zèle  pourroitfe  refroidir  ; ils  infpiient  de  la  confiance; 
ils  déterminent  l’opinion  par  la  déférence  naturelle 
qu’infpirent  leur  âge , leur  expérience. 

Car,  vous  le  favez , Meffieurs  , on  voit  volontiers 
la  vérité  où  l’on  rencontre  la  vertu. 

A ces  moyens  de  fait,  il  en  efl  d’une  conudéra- 
tion  majeure,  qu’il  efl  du  devoir  de  votre  comité  de 
vous  préfenter  : il  efl  difficile  de  vous  les  rendre 
d’unç  manière  précife  ; mais  ils  fe  Tentent  bien 
mieux  qu’ils  ne  s’expliquent. 

Qui  de  vous,  Meffieurs,  ne  s’efl  pas  déjà  dit  que 
le  falut  de  la  patrie  dépend  du  choix  des  officiers- 
géheraùx  à qui  l’on  confie  la  défenfe  de  nos  fron- 
tières? qui  ne  fait  pas  que  tel  officier,  merne  tres- 
pur  dans  fés  intentions , ne  convient  pas  toujours  au 
pofte  qu’il  occupe;  qu’il | ne  fuffit  pas  d avoir  de 
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grands  talens,  pour  înfpirer  de  la  confiance  ; que 
des  foupçons , même  injuftes  , ne  laiffent  à l officier 
qui  en  eft  l’objet , aucun  efpoir  de  fervir  utilement 
fa  patrie  ? 

Notre  pofition  eft  on  ne  peut  pas  plus  extraor- 
dinaire : nous  fommes  à la  veille  d’une  guerre  ou 
une  portion  nombreufe  de  Français  s apprête  à 
marcher  contre  nous;  d’une  guerre  provoquée  par 
ceux  qui  ont  leurs  foyers  à côté  des  nôtres  ; d une 

fuerre , enfin , où  l’armée  ennemie  a pour  elle  des 
rançais  enrégimentés  au-delà  de  nos  frontières, 
& des*  Français  qui  s’appliquent  au-dedans  à faci- 
liter leur  irruption. 

Il  vous  faut  donc,  Meftieurs,  fur  vos  frontières, 
dans  vos  places  fortes  6c  à la  tête  de  vos  troupes, 
des  officiers -généraux  dont  les  principes  ne  loient 
ni  conteftés  ni  équivoques.  ^ ^ 

Ce  n’eft  point  affiez  qu’un  officier-général  foit  a 
l’abri  de  tout  reproche  : il  faut  qu’il  foit  encore  à 
l’abri  du  foupçon  ; il  faut  enfin  qu’il ^ ait  mérité  Sc 
obtenu  la  confiance  par  une  conduite  franche  Ôc 
'loyale,  & par  des  aftions  qui  caradérifent  l’ami  du 
peuple  ôc  l’adorateur  de  la  liberté. 

Vous  le  favez  , Meftieurs,  nul  officier  ne  peut 
être  deftitué  de  fon  emploi  par  un  ordre  arbitraire , 
mais  feulement  en  vertu  d’un  jugemient  rendu  dans 
les  formes. 

Que  ferez  vous  donc  , fi  l’un  des  officiers-genéraux 
à qui  l’armée  fera  confiée , manifefte  des  fentimens 
ondes  vues  contraires  à fon  ferment  Ôc  à fes  devoirs? 
Attendrez-vous  pour  lui  enlever  le  commandement, 
pour  mettre  vos  troupes  à couvert  de  fes  funeftes 
infinuations  , que  fa  perfidie , que  fa  trahifon  ait 
paffié  par  tous  les  degrés  de  cor  vidion  , ôc  cl  une 
procédure  criminelle  ? Non,  fans  doute  : le  befoin  de 
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fauver  la  patrie  exige  impérleufementle  prompt  rappel 
.du  chef  qui  a feulement  le  tort  d’être  foupçonné:  il 
faut  aujourd’hui  qu’un  officier- général  mette  au 
rang  de  fes  devoirs  l’évidence  de  fa  conduite,  de  fon 
incorruptibilité,  & qu’il  fe  regarde  comme  coupable 
dès  1 inftant  qu’il  efl  de.venu  fufpeèl  aux  yeux  de  la 
nation. 

Le  rappel  d’un  officier-général,  fon  changement, 
peuvent  donc  devenir  néceffaires  d’un  inftant  à 
lautre. 

Mais  cette  mefure,  diftée  parla  néceffité , devient 
profonde  6c  fage , lorfque  cette  difpamtioii  fubite 
peiu  s’effeftuer  fur-le-champ  ; pour  ainfi  dire , à 
1 infçu  de  l’armce  , fans  faire  un  vide  dans  le  fer- 
vice  militaire. 

Pour  faire  ufage  de  ce  grand  moyen,  il  faut  donc 
avoir  toujours  la  poffibilité  d’un  remplacement;  ôc 
l’augmentation  des  officiers  - généraux  que  votre 
comité  vous  propofe  , produit  le  double  avantage 
de  vous  mettre  à portée  de  prévenir  fans  exciter 
aucune  fenfation , l’influence  incivique  des  officiers 
devenus  fufpeds , ôc  de  procurer  des  appuis  à la  valeur 
courbée  fous  le  poids  des  bleffiires,  des  infirmités 
& de  la  veillelTe. 

Votre  comité,  Mefîieurs,  ne  s’eft  pas  dlftimulé  les 
inconvéniens  de  cette  augmentation;  mais  ils  difpa- 
roiflent  devant  le  falut  de  la  patrie  attaché  à cette 
mefure;  ôc  c’eft  ce  qui  le  détermine  à vous  propofer 
le  projet  de  décret  fuivant. 
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DÉCRET  D’  URGENCE. 

L’Aflemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le  ran. 
port  de  fon  comité  militaire  fur  une  augmentation 
de  huit  lieutenans-genéraux  & de  douze  maréchaux- 
clé,  camp;  confiderant  que  les  circonftances  aéluelles 
_ exigent  que  les  officiers-généraux  en  aéhvité  puilfent 
fans  retard,  lorfque.,  par  caufe  d’ab- 
Ipiirc  nialadie,  ils  né  peuvent  remplir 

T les  fois  que  le  bien  ‘du 
fervice  militaire  & la  sûreté  des  frontières  l’exiVent  • 
que  jamaw  ces  emplois  importans  ne  doivent  relier 
vacans,  décrété  qu’il  y a urgence. 

décret  DÉFINITIF. 

L Affemblée  nationale , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fon  comité  militaire  & déclaré  l’urgence,  dé- 
liberant  fur  la  propofition  du  roi , contenue  en  fa 

dp  if  „ ^o."‘re-%r,ée  par  le  miniflre 

la^  Snsrre , d augmenter  les  officiers  généraux  em- 
ployés de  huit  heutenans  - généraux  & de  douz» 
marechaux-de  camp,  décrète  ce  qui  luit- 
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premier. 


Le  nombre  des  officiers-généraux  aduellement  em- 
ployés lera  augmenté  de  huit  lieutenans-généraux  & 
de  douze  maréchaux-de-camp.  ^ 

I I. 

De  ces  vingt  officiers-généraux,  quatre  lieutenans- 
generaux  & fix  maréchaux-de-camp  feront  à la  no- 
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minatiôn  du  roi,  qui  pourra  les  choifir , foit 
officiers  généraux  non  employés , meme  parmi  ceux 
nommés  depuis  le  décret  cfes  20,  21  & 23 
1700,  foit  enfin  parmi  les  officiers  de  garde  na  o- 
nale  & de  troupes  de  ligne  aduellement  en 
avant  d’ailleurs  les  qualités  requifes  pour  parvenir  a 
ce  grade.  L’autre  moitié  lera  deftinee  a 1 ancienneté, 
conformément  au  décret  du  23  ’ 

iurqu’à  ce  que  les  officiers-generaux  foient  redmts  au 

Lmbre  fixé  par  le  décret  du  23  feptembre.  ^ 

Il  ne  fera  nommé  aux  places  de  lieutenans-gcn 
raux  & matéchaux-de-camp  qui  viendront  à vaquer, 
/-î’rtn  nrmvpail  décret  fanétionné  par  le  roi. 


des  officiers-généraux  exceue  celui  fixe  par  le  decret 
du  2 3 feptembre  1 790 , il  y fera  réduit  ; & officiers- 
généraux  qui  feront  réformes  conferveront  eur  adi- 
fité  de  fervice,  & jouiront  de  la  inoitia  de  leur  trai- 
tement  jufqu’à  leur  remplacement* 


DE'  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


